


Questionnaire
Le théâtre élisabéthain

I – Londres, siège du théâtre élisabéthain
1- Du théâtre ambulant ...

1. Durant quelle période est né le théâtre élisabéthain ?

XVe siècle 		XVIe siècle		XVIIe siècle

2. Qui règne en Angleterre pendant cette période ?

Elisabeth Ière 	Jacques Ier		Charles Ier

3. Pourquoi les théâtres élisabéthains sont-ils ronds ? Pour …

Représenter les cirques		Représenter les cours d’auberges
		
		Représenter les amphithéâtres romains

4. En Angleterre, une législation se met en place le 29 juin 1572 par le parlement. Qu’impose-t-elle aux comédiens ?

Qu’ils soient sous l’autorité d’un noble		Qu’ils jouent uniquement l’après-midi
			Qu’ils fassent partie d’une troupe

5. Comment est perçu le théâtre durant cette période ? 

Festif et joyeux		Provocant et indécent 		


2- … au théâtre permanent

6. En 1576, le premier théâtre élisabéthain fixe est construit à Londres. Comment s’appelle-t-il ?

The fortune		The Curtain		The Theatre

7. En quelle année est construit le « Globe theatre » ?

1580			1594			1600		

8. Combien de pièces de Shakespeare y sont créées ?

12 pièces		21 pièces		35 pièces








II – Caractéristiques du théâtre élisabéthain
1- Le lieu

9. Remplis le schéma représentatif du théâtre élisabéthain 


Le parterre (The Yard) – Portes (The Door) – Trappe (The Trapdoor) – Avant-scène (The Front Stage)– Galeries (The musician’s Gallery)– Loges (The Lord’s romms)
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10. Combien de spectateurs pouvaient accueillir les théâtres élisabéthains du XVIe siècle ?

500 à 1000 spectateurs		1000 à 1500 spectateurs 	
		 2000 à 3000 spectateurs


2- Le public et les comédiens

11.   A quelle catégorie sociale est réservé le théâtre ?

Aux personnes aisées		Aux pauvres		Aux riches et aux pauvres


12. Combien de temps fallait-il aux comédiens pour monter une pièce ?

7 jours			15 jours		1 mois


13. De combien de comédiens une troupe est-elle composée ?

5 comédiens		De 10 à 15 comédiens		Plus de 20 comédiens


3- L’histoire du théâtre jusqu’au théâtre Elisabéthain d’Hardelot


14. En quelle année fût inauguré le théâtre élisabéthain ?

1995			2013			2016

15. Quelle est son innovation ?

La fosse d’orchestre	    Les loges		Son architecture					

16. Combien de personnes peut accueillir le théâtre élisabéthain d’Hardelot ?

12 places		388 places 		2000 places


17. Quelle est la ventilation d’un tel théâtre ?

VMC (Ventilation Mécanique Contrôlée)		VPH (Ventilation Positive Hygroréglable)

Ventilation naturelle 

III – Les superstitions au théâtre


18. Pourquoi le vert n’est jamais porté au théâtre ?

Pour la mort de Molière sur scène	Pour les substances toxiques du tissu

 Pour sa signification de la nature


19. Quelle était la signification des œillets offert aux acteurs après une représentation ?

Pour féliciter les acteurs 			Pour licencier les acteurs 

				Pour leur souhaiter bon courage


20. Une des pièces de Shakespeare à un titre que nous ne devons jamais prononcer, pour quelle raison ?


Pièce à pouvoir maléfique 		A cause de sa première représentation 

[bookmark: _GoBack]				Pièce ennuyeuse


IV – La fin du théâtre élisabéthain 

21. Le décret de 1642 interdisant les théâtre amène à a destruction du Théâtre The Globe, en quelle année cette destruction s’effectue ?

2009 					1644				1996
				 


IV – Mise en scène 

· Scénario 1 : Roméo et Juliette -  Scène du balcon

Résumé : Roméo Montaigu et Juliette Capulet sont amoureux, mais leurs deux familles sont rivales depuis des générations. Alors que son père la destine à un mariage forcé, Juliette décide d'avaler un narcotique, se faisant passer pour morte. Roméo la trouve avant son réveil, et se suicide de tristesse.

Juliette. – Roméo !
Roméo. – Ma douce amie !
Juliette. – A quelle heure demain matin enverrai-je vers toi ?
Roméo. – A neuf heures.
Juliette. – Je n’y manquerai pas : d’ici à ce moment il y a vingt années… J’ai oublié pourquoi je t’ai rappelé. 
Roméo. – Laisse-moi demeurer ici jusqu’à ce que tu t’en souviennes.
Juliette. – Je l’oublierais pour te faire rester ici, et ne songerais qu’au plaisir que me fait ta présence. 
Roméo. – Et moi je veux rester avec toi pour te faire oublier, et oublier moi-même toute autre demeure que celle-ci
Juliette. – Le jour est prêt à poindre. Je voudrais que tu fusses parti ; mais pas plus loin que moi que l’oiseau d’un enfant capricieux, qui le laisse sautiller à quelque distance de sa main, comme un pauvre prisonnier retenu dans sa chaîne entortillée, puis d’un coup de son fil de soie le retire vers lui, tant son amour lui plaint un moment de liberté.
Roméo. – Je voudrais être ton oiseau !
Juliette. – Je le voudrais aussi, mon doux ami ; cependant je te ferais mourir à force de caresses. – Bonne nuit, bonne nuit ! Se quitter est un si doux chagrin, que je dirais bonne nuit jusqu’à ce qu’il fît jour.



· Scénario 2 : Le songe d’une nuit d’été – 2 propositions 

Résumé : Hermia et Lysandre sont amoureux mais la famille de Hermia veut qu’elle épouse Démétrius. Il décide de s’enfuir dans une autre ville pour se marier. Hélène, une amie de Hermia, décide de prévenir Démétrius pour les suivre. 
Obéron, le roi des fées, veut faire une plaisanterie à sa femme pour ses infidélités. Il décide de lui donner un philtre d’amour. Entre-temps, il croise Hélène et Démétrius. Et décide de donner le philtre aussi à Démétrius pour en faire un amour sincère, mais son bras droit, Puck, se trompe de personne et donne le philtre d’amour à Lysandre.


Proposition 1 : 
Le avant-scène : Obéron envoie Puck mettre le philtre d’amour dans les yeux de Démétrius mais il se trompe et le met dans les yeux de Lysandre. Lysandre voit Hélène et tombe sous son charme, il part avec elle.
Contextualisation de la scène : Hermia se réveille sans Lysandre et voit Démétrius dans les environs, elle pense qu’il l’a tué. Obéron se rend compte de l’erreur de Puck et veut la réparer en rendant Démétrius également amoureux d’Hélène.
Le après scène : S’en suis d’une dispute entre 4 jeunes gens.


Démétrius. – Vous épuisez les emportements de votre colère sur une méprise. Je ne suis point coupable du sang de Lysandre ; et, autant que je puisse savoir, il n’est point mort.
Hermia. – Je vous en conjure, dites-moi alors qu’il se porte bien.
Démétrius. – Si je pouvais vous l’assurer, que gagnerais-je à vous dire ?
Hermia. – Le privilège de ne plus me revoir jamais. – Et je fuis à l’instant ta présence abhorrée : ne me recherche plus qu’il soit mort, ou vivant. 

(Elle s’en va.)

Démétrius. – Il est inutile de vouloir la suivre dans cet accès de courroux. Je vais donc me reposer ici quelques moments. Ainsi, le poids du chagrin devient plus accablant encore, lorsque le sommeil insolvable refuse de lui payer sa dette ; peut-être en ce moment s’acquittera-t-il quelque peu envers moi, si je fais ici quelque séjour pour attendre sa complaisance.

(Il se couche)

Obéron. – Qu’as-tu fais ? tu t’es complétement mépris, et tu as placé le philtre d’amour sur les yeux d’un amant fidèle. Ainsi, l’effet nécessaire de ta méprise est de changer un amour sincère en amour perfide, et non pas un amour perfide en un amour sincère. 
Puck. – C’est le destin qui gouverne les événements, et qui fait que, pour un amant qui garde sa foi, un million d’autres la violent, et entassent parjures sur parjures. 
Obéron. – Va, parcours le bois plus vite que le vent, et vois à découvrir Hélène d’Athènes : elle est toute malade d’amour, et pâle, épuisée de soupirs brûlants, qui ont nui à la fraîcheur de son sang. Tâche de l’amener ici par quelque enchantement ; je charmerai les yeux du jeune homme qu’elle aime, avant qu’elle reparaisse à sa vue. 
Puck. – J’y vais, j’y vais : vois, comme je vole, plus rapidement que la flèche décochée de l’arc d’un Tartare. 
(Il sort)
Obéron.
(Il verse un suc de fleur sur les yeux de Démetrius)
(Puck revient)

Puck. – Chef de notre bande féérique, Hélène est ici à deux pas ; et le jeune homme, victime de ma méprise, demande le salaire de son amour. Verrons-nous cette tendre scène ? Seigneur, que ces mortels sont fous !
Obéron. – Range-toi : le bruit qu’ils font va réveiller Démétrius.
Puck. – Eh bien ! ils seront deux alors à courtiser une femme. Cela doit faire un spectacle amusant ; et rien neme plaît tant que ces accidents bizarres et imprévus. 


Proposition 2 : 

Le avant-scène : Obéron envoie Puck mettre le philtre d’amour dans les yeux de Démétrius mais il se trompe et le met dans les yeux de Lysandre. Lysandre voit Hélène et tombe sous son charme, il part avec elle. Hermia se réveille sans Lysandre et voit Démétrius dans les environs, elle pense qu’il l’a tué. Obéron se rend compte de l’erreur de Puck et veut la réparer en rendant Démétrius également amoureux d’Hélène.
Contextualisation de la scène : Une dispute éclate entre 4 jeunes gens.
Le après scène : Il s’en vont chacun leur tour et une potion et donnner à Lysandre pour qu’il retrouve son amour sincère : Hermia. Ils sont tous présentés devant Thésée, le roi d’Athènes et le mariage de Hermia et Lysandre sera célébrer.


Hermia. – Je ne puis comprendre ce que vous voulez dire.
Hélène. – Oui, oui ; continuez ; affectez un air triste, faites la moue en me regardant quand je tourne le dos ; faites-vous des signes d’intelligence, soutenez cette agréable plaisanterie ; il sera parlé dans le monde, de ce jeu si bien joué. – Si vous aviez quelque pitié, quelque générosité, quelque idée des bons procédés, vous ne me prendriez pas pour me sujet de vos railleries. Mais adieu, je vous laisse : c’est en partie ma faute ; et la mort, ou l’absence y porteront bientôt remède.
Lysandre. – Arrêtez, aimable Hélène : écoutez mon excuse, ma bien-aimée, mon âme, belle Hélène !
Hélène. – Oh ! admirable ! 
Hermia, à Lysandre. – Cher amant, ne l’insulte pas ainsi.
Démétrius. – Si elle l’obtient pas de bon gré, je puis l’y forcer, moi.
Lysandre. – Tu ne peux pas plus m’y forcer, qu’Hermia ne peut l’obtenir par ses insistances. Tes menaces n’ont pas plus de force que ses impuissantes prières. – Hélène, je t’aime ; sur ma vie, je t’aime ; je jure sur ma vie, que je veux prendre pour toi, de convaincre de mensonges celui qui osera dire que je ne t’aime pas.
Démétrius, à Hélène. – Je te proteste que je t’aime plus qu’il ne peut t’aimer.
Lysandre. – Si tu parles ainsi, retirons-nous, et prouve-le-moi.
Démétrius. – Allons, sur-le-champ, viens.
Hermia. – Lysandre, où peut tendre tout ceci ? 
Lysandre. – Loin de moi, noire Ethiopienne. 
Démétrius. – Non : ne craignez pas ; il fait semblant de vouloir s’arracher de vos mains. – Allons, faites comme si vous vouliez me suivre : mais cependant, ne venez pas. – Vous êtes un homme bien doux, allez !
Lysandre. – Lâche-moi, chat, glouteron, vile créature, laisse-moi libre, ou je vais te secouer loin de moi comme un serpent.
Hermia. – Pourquoi donc êtes-vous devenu si dur pour moi ? Que veut dire ce changement, mon cher amant ? 
Lysandre. – Ton amant ? Loin de moi, noire Tartare ; loin de moi : loin, médecine nauséabonde, potion odieuse, loin de moi. 
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